EDICT  DV  ROY 

PORTANT  DEFENSES 

A TOVTES  PERSONNES  DE 

quelque  qualité  qu*ils  foycnc  ^ de 
porter  en  leurs  habillemens  ^ 
aucuns  draps  ny  toiles  d’or 
ou  d ’argentjClinquans, 
hc  paffemens. 
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E N R Y par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &:  de  Nauarre, 
A tous  prefens  ô^aduenir.  Sa- 
lut. Le  luxe  & la  defpenfe  inu- 
tile qui  fe  faifoit  es  habillemës 
parlepaffé,  auoic  cftéregleeparplufieurs 
bonnes  Ordonnances  des  Roys  nos  prede- 
ceffeurs , fous  grandes  peines  ôc  amendes  à 
l’encontre  de  ceux  qui  fe  trouuoient  refra- 
â:aires,  à fin  que  la  côtrainte  publique  leur 
peuft  occafionner  le  bon  mefnage  en  parti- 
culier, auquel  le  profid  ÔC  apparence  vtilicé 
ne  les  auoic  peu  amener.  Mais  ça  efté  peu 
dechofe  que  les  loix,  quand  les  mœurs  fe 
font  trouueescotraires,  ÔC  du  tout  corrom- 
pues : Sc  que  les  Magiftracs  qui  deuoyenc  a- 
uoir  l’oeil  fur  robferuation  d’icelles,  fansfc 
bander  à lenconcre , les  ont  laiflees  violer  à 
leur  veuë  &c  cognoiflance.  De  force  que 
nous  pouuosdire  auec  beaucoup  de  regret, 
que  nonobftant  tous  reglemenscy  deuant 
faids  J ôc  que  les  troubles  paflez  euflenc  ef- 


puifé  de  moyens  la  plus  parc  de  nos  fubietsi 
ce  neantmoins  les  plus  petits  mefrnes  fonc 
entrez  en  de  fi  grades  fuperfluitez  6c  vaines 
apparences,  que  n’ayans  or,  ny  argent  en 
leurs  coffres, en  ayent  leurs  habits  tous  cou- 
uerts.  Et  quelques  vns  à lexemple  6C  enuy 
des  plus  riches, portent  fur  eux  la  meilleure 
partie  de  leurs  fonds  héritages.  Mefme- 
inëc  iioflrcNoblefTe,  laquelle  deufl  confer- 
iierfes  biens  6c  moyens  à eux  delaiffezpar 
leurs  aycuis,pour  remployer  auec  honneur 
au  feruice  6c  bien  de  ceft  Eftat,  duquel  elle 
eft  le  ptincipal  fouflien , 6c  les  autres  à len- 
tretien  6c  accroiffement  de  leurs  familles: 
gardant  vn  chacun  niodeftieen  leurs  vefte- 
mens,fèlon  leurs  eflatSjCharges  &vacati5s. 
Outre,  que  tel  employ  de  draps,  toiles , 6c 
paflemens  d'or  6c  d’argent,  confomme  vnc 
grande  partie  de  for  6c  de  farget  monnoyc 
6znonmonnoyé  de  ceftuy  noftre  Royau- 
me, qui  en  reçoit  en  general  vn  fi  notable 
appauurifiementjque  fil  n y eftoit  pourueu 
promptemêt,  il  fe  trouueroit  en  fin  defgar- 
ny  de  fvn  defes  plusnccefTaires'appuis.  A 
quoy  nous  qui  au5s  toufiours  eu  plus  d’in- 
clination à faire  garder  inuiolablemeht  les 
reglemcns  cy  deuant  ordonneZj^  qu’en  efta^ 
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blir  de  nouueaux:  Sçaehans  bien  d ailleurs^ 
que  les  ordonnances  de  ce  Royaume,  plus 
que  de  nul  aucrejfontfiiuftes&faintes,que 
mefmes  les  Princes  eftrangers  en  puifenc 
fouuêc  le  plus  beau  de  leurs  eftabliflemens: 
^ & qu’il  ne  depêd  qu’à  tenir  la  main  à l’abo- 

^ lition  des  inauuaifes  couftumes.  Defirans 
pouruoir  en  partie,  faire  en  forteque  nos 
fubiecs  reluifenepluftoften  bonnes  mœurs 
^ parfiradnie,  qu’en  clinquants  & doreu- 
res,  S ç AV  O I R faifons  qu ’ayans  mis  ceft 
affaire  en  deliberation  en  noftre  Cofeil , où 
eftoyent  plufieurs  Princes , grands  Sc  nota- 
bles perfonnages  de  ceftuy  noftre  Royau- 
me, de  noftre  certaine  fcience,  pleine 
puifTance  ^rauftoritc Royal,  Nousauons 
par  ceftuy  noftre  Edict  perpétuel  Sc  irreuo- 
cable,  Ordoné, prohibé  Sc  défendu, ordon- 
nons,prohibons  défendons  à toutes  per- 
fonnes  de  noftredit  Royaume , pays,  terres 
&feigneuries  de  noftre  obeiffancejde  quel- 
que fexe,  eftat , qualité  ou  condition  qu’ils 
foicn  r,que  d’orefnauan  t ils  n’ayent  à porter 
' fur  eux  en  habillements  aucuns  draps  ne 
5 toiles  d’or  ou  d’argent,  clinquants,  porfi- 
leures, broderies,  paffemens,  boutons, em- 
^ boutiflemens,  cordons, canetilles , vcloux, 

A iij 


; 


€ 

fatîn,ou  taffetas  barrez, meflez^couuerts  ou 
traffezffor  ou  d’argent.  Défendons  à cous 
niarchâds  Pafletiiienciers,  & autres  artilaiis, 
d’en  faire  pour  ceft  vfage:&!:  àtous  Chauffe- 
tiers , Pourpoinctiers  5 Tailleurs  d’habits 
d’hommes  femmes,  & Cordonniers, 
d’en  employer  : fur  peine  à ceux,  qui  dans 
huiâ:aine  apres  la  publication  des  p’^efen- 
tes , fen  trouueront  tranfgreffeurs  & viola- 
teurs, de  confifcâtion  des  habits  ^ accou- 
ftremencs  que  l’on  trouueralur  eux,  & de 
cinq  cens  efeus  d’amende,  applicable  vn 
tiers  à nous,  vn  tiers  aux  Hofpi taux  & pau-* 
ures  des  lieux  où  fe  feront  lefdides  codem- 
nations,  & l’autre  au  dénonciateur,  à te- 
nir prifon  iufques  à plein  payement:  lef- 
quelles  peines  nous  voulons  eftre  exécu- 
tées reaumenc  & de faidffans  quelles  puif- 
fent  eftre  modérées  par  nos  luges,  pour 
- quelque  caufe  que  ce  foic,&  ce  nonobftanc 
oppoficions  ou  appellations  quelconques, 
&: fans preiudice d’icelles.  Si  donnons 
EN  M ANDEMENT  à nosamez  & féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemens,  ôc  à tous  nos  Baillifs,  Senef- 
chaux,  Preuofts,  & tous  nos  autres  lufti- 

ciers  qu’il  apparciêdra,que  nofdites  Ordo- 
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nanccs,  prohibitions  & defcnfes,  ils  faccnt 
publier  &c  fignifier  par  tous  les  lieux  & en- 
droids de  leurs  reiïbrts,  deftroics  ôc  iurif- 
didions  que  befoing  fera  : & icelles  de 
poindenpoinaentretenir,  garder  &:ob- 
feruerinuiolablement.  Etenioignons  tref- 
expreflement  à nos  Aduocats  & Procu- 
reurs generaux  de  nofdicsParlemens,  à 

leurs  Subftiruts  à leurs  Bailliages  & iurifdi- 
dions^furce  tenir  la  mainj&  faire  les  pour- 
fuites  & inftancesen  tel  cas  requiies  & ac- 
couftumees  : A nos  Reccueurs  des  amen- 
des défaire  recepccaduelleen  leurs  com- 
ptes defdides  amendes;  Et  aux  Gouuer- 
neursdefdids  Hofpitaux,  & Maiftresdes 
Rureaux  des  panures,  d'en  employer  les 
deniers  félon  leursconfciences,  à la  nour- 
riture entretenement  defdits  pauurcs. 
Car  tel  eftnoftreplaifir . Et  poureeque 
de  ces  prefentes  bon  pourra  auoir  affaire 
cnplufieurs  & diuers  lieux,  nous  voulons 
qu’au  vidimus  d’icelles  foy  foie  adiouftec 
comme  au  prcfenc  originale 
D O N N e'  à Paris  au  mois  de  Juillet, 
l’an  de  grâce  mil  fîx  cens  vn . Et  de  no- 
ftre  regne  le  douziefme. 

Signé;j  Henry, 


8 

Etplusbas^  ParleRoy^  il 

PotierJ 

Et  feellé  da  grand  fecl  de  cire  verte , fur 
laqs  de  foy  e rouge  &:  verte. 


Leu  ^ publié^  re^ijltfé^  ouy  ce  requérant  le 
Procureur  general  du  Roy,  ,A  Parts  en  Parlement 
le fixiefme  iour  i^AouJl  mil  fix  cens  l/n, 

Signéj  V O Y s I N, 


Leu  ^ publié  le  cotenu  entEdî£l  cy  dejjm  tran^ 
fcrit  5 a fon  de  trompe  & cry  public  par  les  carre-^ 
fours  de  cefte  ville  de  P arts  piteux  accouftumez^a 
faire  crk  e^publkaiivs^au  mivan  des  rues  au  Ferre 
^ Lombards bout  de  la  rue  de  la  'Vieille  M on- 
noye^t(ÿ*  au  mitan  du  P ontnoflre  Dame  \ par  moy 
Robert  Creuel  Crieurîuré du  Roy  és  Ville  freuofié 
^ Vicomté  départs  ^accompagné  de  Claude  P on- 
teau , Pierre  Gilbert  ^ Mathurin  Noiret  trom^ 
pettes  iurexjlT  ordinaires  dudiét  Seigneur  efdiéis 
lieux  Je  Lundy  ij.  ^ou/l  i6oi. 


Cre  VEL, 


